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AU PROCES D'ATHENES

Les deux principaux accusés 
justifient leur action

Athènes, 7 avril (de notre correspondant particulier).

LE procès des trente-quatre membres de l'organ isation 
clandestine « Défense démocratique » a repris au
jourd 'hu i avec les dépositions des deux principaux 

accusés, le professeur George M anghakis et le professeur 
D ionysios Karageorgas, tous deux membres de l'Un ive rsité  
d 'Athènes.

Le professeur Georges M anghakis, expert dans les ques
tions juridiques, a déclaré devant ses juges avoir subi 
de mauvais traitements.

« Alors que je  me trouve devant vous pour répondre 
d’actes qui peuvent me coûter la vie, je  n’ai aucune raison 
de faire de fausses déclarations », dit-il.

Le professeur a ensuite décla
ré qu’il avait, pendant plus de 
cinq mois, subi un interrogatiore 
qui avait fini par rendre sa vie 
intolérable. U avait été en pri
son d’abord, puis transféré dans 
une cellule isolée.

D’une voix ferme, le professeur 
Manghakis a déclaré qu’il s’était 
lancé dans l’action, dès la prise 
du pouvoir par l’armée, en 1967, 
« parce que l'armée avait aboli 
les libertés individuelles des ci-

Oe notre correspondant 
particulier :

___ Harry GERSOK

toyens, et il était de mon devoir 
de chercher à y remédier ».

Devant une salle silencieuse, et 
se tournant vers les juges, le 
professeur Manghakis a poursui
vi en disant que la Grèce avait 
* un héritage politique et cultu
rel qu’elle devait sauvegarder à 
tout prix.

« Par mon action, dit-il, j ’ai 
voulu défendre ces idéaux et tâ
cher de rétablir les libertés d’un 
peuple qui a été humilié. La Grè
ce elle-même est en danger d’être 
complètement isolée du reste du 
monde. »

Le professeur Manghakis a nié 
que ses activités aient eu pour 
but de renverser le régime pour 
installer à sa place un gouverne
ment communiste.

■  E xp lo sio n  
d'une b o m b e

Il a démenti appartenir à l’or
ganisation clandestine car, dit-il, 
« le cadre de mes activités est 
bien plus vaste ».

Il a, par contre, admis avoir 
reçu de l’étranger treize engins 
explosifs à utiliser, dit-il, « pour 
une dernière tentative pour ren
verser le gouvernement ».

Le professeur Karageorgas, 
professeur à l’école supérieure 
des sciences politiques, est venu

ensuite déposer. Il a déclaré 
qu’il avait été l’objet de nom
breuses persécutions des autori
tés. Il a démenti que ses activités 
aient eu pour but d’établir à la 
place du régime actuel une ad
ministration communiste. « Si j ’ai 
lutté, dit-il, c’est parce que je  
voulais, par mes actions, obtenir 
le rétablissement de la démocratie 
en Grèce, et le retour du roi 
Constantin sur son trône. »

Le professeur a admis être 
membre de la « Défense démocra
tique » et avoir placé des bom
bes à différents endroits de la 
capitale.

Le professeur avait été arrêté 
l’été dernier à la suite de l’ex
plosion d’tine bombe qu’il mani
pulait à son domicile. L’explo
sion a alerté la police qui, en 
appréhendant le professeur, 
avait été mise sur la trace de 
nombreux complices de celui-ci. 
Dans la déflagration, le profes
seur a perdu un œil et a eu la 
main droite arrachée.

Harry Gerson.
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Affrontements entre étudiants 
de droite et de gauche :

4 blessés par balles
Istanbul, 7 avril (Reuter, 

A.F.P., U.P.I.). —  Les étudiants 
turcs de droite et de gauche, 
dont les affrontements violents 
constituent une partie de la vie 
politique active du pays, se sont 
livrés, hier à Istanbul, une 
nouvelle bataille qui a fait qua
tre blessés, par balles, dont un 
l’est grièvement.

La police et l’armée ont pé
nétré à l’intérieur de l’Univer
sité d’Istanbul, dont la fermeture 
a été décrétée pour trois jours, 
afin d’en chasser les étudiants 
et de s’emparer de leurs armes.

Pendant ce temps, à Ankara, 
le ministre britannique des A.E., 
M. Michael Stewart, était reçu 
par les dirigeants turcs.


